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ce fui Je là qiue, aprè.s avoir déjeuné, il ,0 rendit chez lui et y
apprit pr.r Cétarine le PauvEfa:,o et l) départ de Savinia.

Le soir, il revenatit de6 couirsesi exténué (le fatiglue..
Il avait paesé Ipè-niià la rücherche die Pelligrani euir la

pelouse de Longchups et dais i'anceinto du pesage.
S'il 'cÛt trouvé, il lui aurait fait certainement passer un mau-

vais quart d'heure; mais la ra'itaqiiotèro s'était bien gsirdé d'y
paraître.

Jacques renta deux jours sa.ns feortir.
Il rassemblait ses forces pour une suprême tentative auprès de

Mme de Fallière.
Darant ces quarante-huit heures, Càsarine n lui adreesa pas un

mot en dehors du srirvice.
Elle souffrait en silence et~ n'espérait plus rien.
Le matin du troisième jour, il fit sa valise et appel% sa femame de

ménagea.
-Mère Virieu, lui dib-il, je vais donner congé (le mon logeme, nt.

Jepars en voyage. Vous pouvz re:ter ici jupqu'à cc) que voils ayez
trowsé un emploi. Si vou4 av-z besoin d'argent, nt'hésitez pas à
m'en demander.

Au fond, il lui était reconnaiisant do lui avoir épargner un crime
qui pasait quand W.ême sur sa conFecice.

Césarine saisit la mibin qu'il lui tendait cordialement ot lat porta
à s6es lèvres.

-Oh! moriiieur Jacques, dit elle suffoquée par ses larmes, je
voudrais ê;re riche pour vous riýa-dre heureux selon vos goûts.

comme elle le comprenait biLi', -ioi- fila
Étonné de cet excè3 de tendresse et de dévousmYent, il fixait sur

elle ses yeux peî çants.
-Je cemmencs, à croire, mère Virieu, dit-i!, qtii vous êetes un peu

folle.
-Eet-on folle, reipliquat-elle, de se raccrouher à suno affection

quand on se retrouve seule dans la vie après avoir éprouvé tous les
malheurs ?

Ii dépofia sa valise 6ur la table, et s*i!iF.a-lla dans un fauteuil
puis, croisant les jambes:

-Prenez un siègre, niè.1-a Viricu - rec.-ntez-.moi vos hiýtoirc-s.
-Je vous lesý ai déjà r.ésuméas, mondýeur Jacc1ue(s. Je) vous e»

prie, ne m'obligez pas à rappeler dos chisqut je) voudrais pouvoir
oublier..

--Des choses; terribles, r'eït-ce pas?
-Oh i oui, monteieur Jacques, plus3 terribles que vowi nio --auriez

le supposer.
-Mon Dieu!Idt-l ja corupre 1 di vot~ro douler; muais le tenilis

aurait dû l'attténuer. Que diable ! ont re vit pis que demni lo passé.
-C'est pourquoi.je man r4tuche aui pr&--ent, moSieur Jùcquie, et

qu'il mn'ust bien pé5nibe 'lW vouts qoiittèr.
-Moi! miais je ne v00i3 ai jarîisk r&tuié que deau chaigzins. Rien

d'étonnant à ce que vous soyez attachée à 8avinia, avec (lui vous
vous enitudez à mervel le...

-Elle est si bonne Ii.erm!-lo
-N'en parlons plus, s'il vous plait, s< .ie-oiachever nia

pensée. Francheia.nhb qu'est-ce. qui p'oist 'ý au.s rtttacher à un être
aussi désagréable que mo ?

-Vous aveo vos mauvai m'oment-, monsieur Jacques ; mais je
ne puis croire que vous moyez fonc;èI-em(ent i-uýchnb. Mo permiettez-
vous de parler à coeur ouvert ?

-Ooi, la mère; je suis vraiment curieuix do .èavoir ce que voue
pensez do moi.

-Jtai peur que l'ambition ne vouls fagse lâcher la prola pour l'om-
bre. Vous pourriez être si heureux si vous saiviez vou.i contenter.
Avec vAs capacit&, vohra inetrurtion, vou. êtes8 assuré de gtagner
largement votre vie. Le b3rthour, croyez-moi, mon enfant, ne re-
pose que sur les affectiona qui nous entourent. Elle voué; aimait tant,
Savinia, et elle espérait que son enfant...

-Assez! s'écria-t-il. Vous croyez bien la connaître, mais vous
ne savez pas ce que je sai-1. Elle esýt causie do tous, meï malheurs.
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--Vous n'êbes pas juste! osa dire Césarine; (o n'ait pilî elle q1ti
vous a poue0é au jeu et.. .

Mais déjà, saisissant sa valisge, Jacques ét'it parti or. battant la
porte.

Il s'arrêta un instant chez la concierge pour l'inviter à mettra le
logrement en location.

-Voici nia clef, lui dit-il. La Viriein garde lat maison jusqu'.
nouvel ordre. Je pars on voyage pour une huitaine de jours. 'V.-
chez de louer, vous aurez unei gratification.

Le soir même, Jacques Breusond débarquait à Ch.â'toituroux, chez
l'i mère de Marcel.

La vieille Madeleine, au service des F'allières depuis trente ans
pass3.ésý, le reçut à l'antichambre et le fit entrer au-aI.

-Je nie sais, lui dit-elle, hi vous pourrez voir Madamte aujour-
&Ihi; elle e4t bien malade; le docteur vient d'arriver.

-J'attendrai.
Resté seul, le misérable s'abandonnai à lat joie que lui causait lat

mituvaise nouvelle.
Il se frottait leti mains (n ne disant.
-- Commo les cent mille francs de la comtessew arriveraienté à pro-

poi pour me sortir d'affaire!1 Qae le diable emporte, ce docteur (lui
se permet d'empêcher la mort d'entrer ici !

Une demi-heure se pastia sans que personne lui donnât signe de
vie.

-La consultation est longue, pensait il, ç% va mal ; dlonc, çai va
bie-n !

S% consultation terminée, le I)r Cartier paysa au salon avec Lucilo
pour rédiger son ordonnance.

Ja.cques se leva et s'inclina devant la jeune tille.

- Je suis dlésolé, lui dit-il, d'apprendre que madame votre mèÎre
est encore 'o ae Comment va-t-elle on ce moment ?

Ce fut le docteur qui se chargea de la réponse:
-Mme de Fallièro est fort éprouvée par en mialadie (le coeur.

Auss;i, suis-je obligé, monsieur, de lui interdire toute visite jusqu'à
nouvel ordre.

S'adressant à Lucile:
-C'eht vous, mon enfant, que je charg de l'exécution <le ce.tte

coigine. Il n'y aura d'exception pour persorîi 1.
-Comptez sur moi, répondit-elle on l.anç,ant au vihiteur un regard

qui n'avait rien d'amical.
Le fils de Rassajon pâlit légèrement, se pinça les lèvres et, s'incli-

nant (le nouveau:
-Veuillez, mademoiselle, annoncer nia visite àt madame votre

mère et lui dire que je resterai quelques joursi à Chiâteauroux. Je
reviendrai dés qu'elle sera en état de me recevoir.

-Oh ! fit le docteur, pas avant la semaine prochaine.
Jacques se retira sans saluer le praticien.
Il se rendit à l'hôtel de l'séacoù il descendait d'habitude.
Il y resta troi.3 jours,, enfermé dans sa chambre, 4'y faisant servir

ses repas, ne parlant à persoune.
Qu'attendait-il ? un déaoueinent qu'il dé2irit ardenint, qu'il

appelait de tous ses voeux: la mort de la comntesse de l"allière !
Mais, grâce au docteur Cartier, lat malade (n rappela encore une

fois.
Le matin du quatrième jour, Jacques Brémyond recevait d'ello le

billet suivant, daté de la veille:
"IMon cher enfant,

lJ'apprends que tu os venul, mardi dernier, et qIue, selon les ordres
du D. (Cartier, on t'a empêché do mne voir.

ICotte consigne n'aurait pas dli te conc: meor, cb hi j'avais su, ai
j'avais; PU me douter, je t'aurais épargné ce groi chagrin.

"Rssure-toi, mon cher enfan't, jOl vais beaucou I mieux. Tlu peux
venir et après-midi, je serai levée et ait état de te recevoir.

"Mon Dieu ! qu'il est donc pénible d'être obligàe <le :ie cacher
ainsi ! Ou te traite chez moi comme un êtranger alors qiu tu os,
avec Lucile, ce que j'ai de plus cher au mnonde.

IlVie9rvq, ta présence achèvera ma guérison."
La pauvre femme terminait sa lettre en envoyant un baiser

maternel à limposteur qui guettait sa mort.
-Allons!I se dit-il avec amertume, nieai es'r'n ne tiont pas

encore mûres.
A trois heures de l'après-.midi, il retourna chez la comttse.
Lucile le rcçut avec sa froideur habituelle.
-Jo mais que maman voue a écrit, lui dit-elle. Elle tient absolii-

ment à vous voir.
-Vou3 avez l'air (le le regretter, matdemoiselle ?
-Oui, monsieur, par la raison, toute s4imple, que suta pauvre mèére

est encore très faible. Elle allait mnieux hier soir; inisi je lit trouve
si inal, ce matin, que si elle ne tîo 'aai pas défe)ndu, j'aturais été
chercher le Dr Cartier.

-A quoi attribuez-vous cette rechute?
-A une lettre qu'elle a rcçue et dlont je ne connais pas la teneur.

Ne lui auriez-vous pas écrit ?
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